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REVUE MILITAIRE SUISSE 2 I II

DE LA FORTIFICATION PROVISOIRE

ET

DES FORTKRESSES IMPROVISEES1

Tel est le titre d'une savante etude publiee dans le courant de Tannee

derniere par le lieutenant-colonel du genie R. Wagner, ötude dont nous

regrettons n'avoir pu, pour diverses raisons, rendre compte plus tot.
Connu de tous les officiers du genie par son histoire du siege de

Strasbourg et ses nombreux et consciencieux travaux sur la fortification
cuirassee, l'auteur a traite dans son dernier ouvrage, avec la competence
que chacun lui reconnait, une question d'actualitö du plus haut interöt,
qui a ete frequemment soulevee et discutöe dans notre pays.

La resistance höroi'que de Plevna a remis en honneur la fortification
provisoire; il y a eu certain engouement, mais le probleme s'est singulierement

complique ensuite de l'effet produit sur les ouvrages et leurs abris

par les nouveaux projectiles ä explosifs brisants de l'artillerie. De nouveaux
systernes ont surgi ces dernieres annees. Le colonel Wagner les examine
en detail dans son etude et apres avoir communique le resultat de son

enquete, il expose ses idöes personnelles et propose un Systeme complet
cle fortification improvisöe.

Avant d'aborder la partie critique de son sujet, le colonel Wagner donne

un certain nombre d'exemples historiques dans lesquels il s'applique ä

relever les nombreuses et enormes difficultes auxquelles on s'est heurte
chaque fois qu'on a eu recours ä l'emploi de la fortification provisoire.

Cette partie historique, qui remplit k eile seule toute la premiere
livraison de l'ouvrage, a etö traitöe de main de maitre et passe en revue
les organisations defensives suivantes :

lo les lignes de Torres-Vedras. en 1810;

2» les fortifications de la Nuthe et de la Notte, prös Berlin, en 1813 et
1866;

3° les ouvrages de defense cle Dresde, en 1813 et 1866;
4» les lignes de Florisdorf, pres Vienne, en 1866;
5" les ouvrages detaches construits k Mannheim, en 1870.

1 lieber provisorische Befestigung und Festungs Improvisationen von
Reinhold Wagner, Oberst-lieutenant a. D. l'e, 2e et 3e livraisons. — Berlin,
1897.
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L'auteur avait dejä fait paraitre, en 1894 et 1895, dans les Jahrbücher für
die deutsche Armee und Marine, Ies monographies consacrees aux
fortifications ci-dessus, mais dans l'ödition qui nous oecupe, ces monographies
sont aecompagnees d'excellentes cartes qui les rendent beaucoup plus
intelligibles. Nous regrettons seulement que le colonel Wagner ne nous
ait pas donne un tableau complet de tous les grands travaux de fortification

provisoire du siecle, en y ajoutant entre autres : Sebastopol, Puppel-
Sonderburg, Richmond-Pelersburg, Verone, Paris,Plevna, Kars, Andrinople
et Tschataldscha.

Quoiqu'il en soit, cet historique est palpitant d'interet et nous avons pu

juger de sa valeur et de la conscience avec laquelle il est redige, en

comparant la monographie sur Dresde en 1866, avec la description des

fortifications de cette ville parue dans cette Revue en 1867'. L'auteur de

l'article de la Revue en a fait la description d'apres ses 'propres observations

qui ont ete tres multipliees, et, en ce qui concerne les travaux executes, ses
donnees concordent en tous points avec celles de l'ouvrage qui nous

oecupe. Nous nous empressous d'ajouter que gräce aux documents
multiples et inödits qu'il a eu ä sa disposition, le colonel Wagner fournit
en outre des renseignements excessivement precis en ce qui concerne le

temps, la main-d'ceuvre, les transports, les materiaux employes,
renseignements des plus pröcieux et indispensables pour tirer des conclusions

peremptoires.
Enfm, loin de se confiner dans le domaine technique, l'auteur traite la

question de haut et discute les considerations politiques et stratögiques
qui ont influö sur Torganisation defensive. Relevons entre autres la savante
ötude sur Dresde en 1813, et l'amönagement cle cette position par Napoleon
comme pivot de manceuvres.

Aprös avoir döcrit les difförentes fortifications citees plus haut, le
colonel Wagner tire ses conclusions. C'est lä un chapitre fort interessant
qui n'existait pas dans la publication des Jahrbücher de 1894-1895. II fait
ressortir combien les travaux preparatoires sont longs, combien les

difficultös avec lesquelles la fortification provisoire a ä lutter sont
considörables, et combien les consequences sont fächeuses lorsqu'on s'est

trompe dans les previsions, soit en ce qui concerne le temps necessaire

pour l'execution des travaux, soit sur leur resistance. II demontre une fois
de plus combien l'insuffisance d'un moyen de döfense est pire que son

manque absolu.
Parmi les exemples citös, les lignes de Torres-Vedras ont seules repondu

au but, et si leur defense a öte couronnee cle succes, c'est qu'elles etaient
loin d'avoir le caractöre de fortifications improvisees, Wellington ayant
dispose de onze mois pour les organiser.

1 Rente militaire suisse flu ~2 rnars 1867.
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La deuxieme livraison est consacröe en entier ä la description, k la

discussion et ä la critique de deux systömes de fortification provisoire
cnracteristiques et diametralement opposes : celui de notre camarade le

major Meyer et celui de l'ingenieur russe, capitaine Buinizki, preconisant:
le premier, l'emploi de cuirassements mobiles; le second, la construetion
d'ouvrages en terre, avec casemates de beton, ä l'exclusion de cuiras-
senients.

Le Systeme du major Meyer est suffisamment connu chez nous1.

Kappeions qu'il sc compose d'une ceinture d'ouvrages röpartis en
profondeur sur plusieurs echelons, armes de pieces sur affüt cuirasse, de

coupoles transportables pour canons ä tir rapide de 57, de coupoles
dömontables pour obusiers de 120, et de piöces de gros calibre pour le
combat de l'artillerie.

Le Systeme Buinizki differe du systöme Meyer non seulement par les
procedes de construetion mais par le but qu'il poursuit. Tandis que le

major Meyer organise sa defense en vue de la lutte d'artillerie, le capitaine
Buinizki ne s'oecupe que de l'attaque de vive force et se borne ä battre.
Ies intervalles des ouvrages.

Le systöme Buinizki comprend une enceinte de sürete, une ceinture de

forts detaches, constitues chacun par un noyau et une enveloppe concentrique

cle forme semi-circulaire. La garnison de chaque fort est considörable:

eile se compose d'un bataillon d'infanterie ä 800 hommes et cle 8

piöces de campagne avec 100 servants. Le noyau ne regoit que de
l'infanterie ; l'enveloppe a une ligne de feu pour Tinfanterie et deux
barbettes ä droite el ä gauche de la capitale, au milieu de chaque quart
de cercle de l'enveloppe, destinees k recevoir deux piöces chaeune pour
soutenir l'infanterie. L'enveloppe a deux ailes perpendiculaires ä la capitale.
Les quatre autres piöces, ögalement ä ciel ouvert, sont disposees par
couples comme traditores, sur de petits flancs en retrait derriöre Ie noyau

pour battre les intervalles. La ligne de feu du noyau commande de 3m65

celle de l'enveloppe qui a lm60 de relief.
Les fosses de 9m58 largeur et3>n20 profondeur, sont recouverts de grilles

et, reseaux de fil de fer; un abatis revöt le talus de contrescarpe. Ces

obstacles sont sous le feu frontal et flanquant du noyau de l'enveloppe.
Les ouvrages sont construits en terre et afin de pouvoir executer le

rempart sans s'oecuper des abris blindes, ceux-ci ne sont pas loges dans

le parapet. Ils sont constitues par des voütes plein cintre en beton, de

4m80 ouverture et 3 metres hauteur, disposöes dans l'interieur des ouvrages.
La voüte en beton a 2>nl3 epaisseur et est recouverte d'un matelas de terre
de 50 cm. epaisseur.

1 Emploi des cuirassements mobiles, par le capitaine Julius Meyer.
Aarau. 1891. — Altacjtie et defense des fortifications cuirassees modernes,

par Julius Meyer. Aarau, 1893.
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Aprös un examen approl'ondi des deux systernes en presence et aprös
avoir signale leurs defauts. leur avoir reproche surtout d'exiger beaucoup
trop de troupes, l'auteurcatcule minutieusement les quantitös de journöes
de travail, de materiaux ä mettre en oeuvre, et les moyens de transport, et
demontre que l'execution des projets qu'il a critiques exige beaucoup trop
de temps et qu'ils sont par consöquent irrealisables.

Dans la troisieme et derniere livraison, le colonel Wagner expose un

projet dont il est Tauteur et qui, selon lui, resoudrait le problöme. Ce projet
permettrait d'arriver ä chef dans un delai beaucoup plus court. son type
etant d'exöcution plus rapide. C'est un systöme ä effectif reduit, exigeant
un minimum de main-d'ceuvre et de matöriaux, ainsi qu'un minimum de

temps d'exöcution. 11 cherche un type pouvant ötre arme le plus rapidement
possible et, faisant un emploi rationnel des methodes de fortification, il

applique les procedes du retranchement progressif. II obtient ainsi une
mise en ötat de döfense immödiate et ne pouvant ötre compromise ä un
moment quelconque par un aecroissement et un renforcement graduels et
successifs.

Le colonel Wagner fait complötement abstraction du tir ä longue portee
et du combat d'artillerie et ne se pröoecupe absolument que de prevenir
une attaque de vive force. Les prineipes qui regissent la fortification
provisoire sont les memes que ceux auxquels doit satisfaire la fortification
permanente. Les ouvrages provisoires ont pour but d'assurer la possession

d'un point important au point de vue strategique. Aussi le colonel

Wagner conserve-t il le Systeme de l'enceinte continue, avec une ceinture
de forts detaches ä 7 kil du noyau, qui se flanquent reciproquement et

qui n'ont d'autre mission que celle d'empöcher l'assaillant de trouer cette
ceinture, tant qu'il ne disposera pas d'un parc de siöge.

Aprös avoir expose les prineipes, l'auteur discute tous les elements de

la construetion, puis combine ces ölements entre eux pour constituer les

ouvrages. Toutes leurs dimensions sont rationnellement deduites et dö-
coulent naturellement des prineipes poses. Cette partie du travail est ad-

mirable de methode, d'enchainement et de logique et nous ne pouvons
qu'en recommander la lecture ä tous les officiers du gönie. Ils y trouveront

non seulement d'excellents arguments militant en faveur des types
choisis, mais encore l'explication et la justification de formes usitees
depuis longtemps et dont on avait peine ä se rendre compte.

Le colonel Wagner attache plus d'importance aux ouvrages extörieurs
qu'ä l'enceinte elle-möme. C'est par ceux-lä qu'il commence et, comme il

recherche en premier lieu la sürete contre l'assaut, tout son Systeme est
basö sur le feu flanquant de batteries de traditores. Pour masquer ces
batteries, les derober aux vues de fassiegeant, et les soustraire ä une attaque
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de vive force, il construit, en avant, un ouvrage d'infanterie, dote de

canons k tir rapide de 57. Cet ouvrage d'infanterie avec la batterie qu'il
commande constitue ['ouvrage principal du systöme. La distance des tra-

ditores ä l'ouvrage d'infanterie varie suivant Ie terrain ; eile peut aller

jusqu'ä 500 m., maximum fixe, afin que les traditores restent sous le feu

rasant du fusil ou du tir ä mitraille.
Les batteries elles-memes sont armees d'obusiers Grüson ä tir rapide

de 120 sous coupole demontable, dont la portöe efficace determine la
distance entre les ouvrages principaux,distance que le colonel Wagner arröte
ä 3000 m. Dans cet intervalle de 3 kilomötres s'intercalent un ou deux

ouvrages intermediaires, afin de reduire les intervalles ä 500 m., soit la

portöe de la mitraille. Disons ä ce propos que l'auteur admet que la portee
des obusiers va jusqu'ä 5800 m., que les obus et shrapnels du canon de

57 peuvent ötre employes jusqu'ä 4000 m., et qu'avec Ia rasance du fusil

allemand, mod. 88, on peut aller jusqu'ä 700 in. Le nombre des ouvrages
intermediaires varie suivant la configuration du sol et les facilitös que
celui-ci presente ä l'attaque, et gräce ä la rasance du fusil, il n'est prövu
eventuellement qu'un seul ouvrage intermödiaire sur 3000 mötres.

Les batteries de traditores sont composees de deux groupes de deux

pieces, destines chacun ä flanquer un des intervalles adjacents, mais

pouvant, suivant les besoins, battre tous deux le meme intervalle, ou,
eventuellement, diriger leurs feux en avant par-dessus l'ouvrage d'infanterie

qui les protöge.
Ces groupes, röpartis ä droite et ä gauche de la capitale, sont espaces

de 18 in. Dans le groupe, les coupoles sont ä 10 m. de distance. Suivant
les cas speciaux, les batteries de traditores peuvent ötre disposees de

differentes autres maniöres indiquees par l'auteur. Chaque obusier est

enveloppe d'un manteau de böton qui entoure ögalement un magasin k
munitions place entre les deux coupoles.

Les ouvrages principaux et les ouvrages intermediaires ont les uns et
les autres la forme d'une lunette aplatie, avec front de töte busquö, et
deux flancs; ils sont entourös d'un reseau de fil de fer, ötabli dans le fosse

exterieur, qui a 12 m. de plafond et 0m75 de profondeur.
Dans les ouvrages principaux, le front de töte a une longueur de 130 m.,

les flancs ont chacun de 20 k 25 m., et la gorge bastionnöe 140 ä 150 m.

de developpement. Six coupoles transportables du type Schumann, avec
canon ä tir rapide de 57, sont disposees sur le front de töte, ä 25 m.
d'intervalle dans une enveloppe de beton de 2 m. d'öpaisseur, formant manteau.

La hauteur des parapets varie entre lm80 et2m50 pour les fronts et les

flancs; pour le parapet de gorge, destine ä defendre les batteries de

traditores, la hauteur minimum de l^SO suffit. Le profil est choisi de fagon k

ce qu'en cas de surprise, les parapets puissent ötre utilises ä terre cou-
1898 IS
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Imte, sans qu'il ait encore etö fait aucun revötement. C'est la raison pour
laquelle la terre est fournie par deux fosses: l'un interieur, l'autre
extörieur, de section semblahle, fournissant chacun la moitie environ du cube
du parapet. Le plafond des fosses interieurs est k 2^30; le commandement

des coupoles de traditores et du front de töte est de 2m30 ögalement.

Les abris sont repartis sur tout le pourtour de l'ouvrage, paralleles au
front de töte et ä la gorge bastionnöe; ils sont isolös les uns cles autres,
pourvus chacun de deux entrees et peuvent abriter de 10 ä 20 hommes
Ils sont placös dans le fosse interieur, soit ä 2'"30 en dessous du sol
naturel et ä 4^60 cle la ligne de feu. Ce sont des sections de tunnel de 2^90
de largeur et 2 m. de hauteur, constituöes par les feuilles de töle ondulee
en usage en Allemagne. La töle est recouverte d'un matelas de terre de
0m30 d'öpaisseur, revötue ä son tour d'une couche de beton d'öpaisseur
variable.

Les ouvrages intermediaires de möme type que les ouvrages principaux,

ont des dimensions reduites, le front de töte n'a que 70 m. de

döveloppement et n'est arme que de 4 coupoles avec canons ä tir rapide de

57. Les flancs ont 25 m., la gorge 80 ä 85 m.

Dans un chapitre special, l'auteur discute par le menu la question
d'effectif de la garnison; il distingue un effectif normal et un effeclif minimum.
Ce dernier est d'un bataillon pour 3000 metres ; Ia garnison d'un ouvrage
principal est cle 200 hommes. Non content d'avoir reintroduit les ouvrages
mixtes destines ä Tinfanterie et ä l'artillerie, le colonel Wagner va jusqu'ä
employer, comme servants des piöces, une troupe mixte, composee
d'infanterie et d'artillerie

L'auteur limite son ötude ä la ceinture des ouvrages extörieurs. 11

döveloppe trös briövement l'application de son Systeme ä ['enceinte de la

place qui serait defendue par une sörie de postes avances. espaces de

1000 m.,dans lesquels Ies ouvrages principaux avec traditores alterneraient
avec les ouvrages intermediaires. Ces ouvrages seraient relies par un

parapet de 2 m. de hauteur et 4 m. d'öpaisseur, c'est-ä-dire ne pouvant
rösister qu'ä Tartillerie de campagne.

En supposant une position fortifiee de 48 kilometres de döveloppement,

on obtient pour la ceinture extörieure 16 ouvrages principaux et 16 ä 32

ouvrages intermediaires, avec une garnison de 21 bataillons cTinfanterie et

5 compagnies d'artillerie, et une dotation de 192 coupoles transportables,
plus 64 obusiers pour les traditores.

Gräce au retranchement progressif, il resulte qu'une position de

l'importance ci-dessus pourrait ötre occupee aprös deux jours de travail. Si

l'on peut disposer de trois semaines, on obtient des ouvrages capables
de rösister aux obus torpilles de Tartillerie de siege. Reste ä savoir com-
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ment se eomporlerait le böton, dont la prise serait loin d'ötre effectuee
Le böton peut eventuellement ötre remplacö par du cassis ou du gravier.

II va sans dire que tout devrait ötre prepare prealablement en temps
de paix, c'est-ä-dire que les plans seraient dresses d'avance, — Ies

canons, obusiers, töles ondulees, röseaux de fil de fer et outils conserves
dans les arsenaux, — le eiment en döpöt dans les magasins,— Ies cailloux
et le sable en approvisionnement.

Le colonel Wagner suppose en outre, etant donne le mauvais vouloir
des ouvriers civils, qu'il aurait ä disposition des bataillons de pionniers de

landsturm, que les voitures et chevaux seraient designes avant la mobilisation,

qu'il y aurait des baraquements pour loger les troupes, etc., etc.

Tel est le resume trös sueeinet du projet. II n'aura evidemment pas
levö toutes les objeetions faites ä la fortification provisoire. Le Systeme
du colonel Wagner presente encore des döfauts : celui qui nous parait le

plus grave est le relief exagerö qu'il donne ä ses ouvrages, relief qui en
fait un but trop visible et qui serait inexöcutable chez nous, ötant donnöe
la nature du sol. Le colonel Wagner pose lui-möme le principe que pour
reduire le cube et la somme de travail, il faut que le parapet ait le moins
de hauteur possible- Or, ce principe est en contradiction flagrante avec
la mission qu'il assigne au parapet de masquer les traditores, en sus de

son röle habituel qui consiste k dominer le terrain en avant et ä döfiler le

terre-plein.
La question d'abris capables de rösister ä reffet des explosifs brisants

et de donner protection et söcuritö complötes, nous parait loin d'etre
resolue.

Malgrö Tautoritö qui s'attache ä son nom, nous croyons que Tauteur se

fait des illusions sur l'effet produit par son artillerie qui est certainement
de trop petit calibre et impuissante pour repondre ä Tartillerie ennemie.
Ainsi qu'il est dit plus haut, un des döfauts du projet est que la defense
n'a absolument en vue que la lutte rapprochee et que Tassaillant peut par
consequent, sans ötre göne, installer son artillerie aux distances favorables

pour battre des ouvrages qui sont de veritables reduits.
Le colonel Wagner n'est pas de ceux qui estiment qu'avec la fortification

provisoire on peut faire abstraction de la fortification permanente. II
est au contraire partisan convaincu de cette derniere et il ne propose son
Systeme que comme un pis-aller, pour le cas oü Ton aurait negligö d'ölever

des ouvrages permanents en temps de paix. Notons en outre que son
Systeme ne s'applique pas ä de petits travaux. II a lui-möme circonscrit
le problöme : il s'agit de savoir si, comment, et ä quelles conditions il est
possible d'improviser de grandes places d'armes.

Comment se fait-il que le colonel Wagner, qui nous a fait un tableau si
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saisissant des difficultös inoui'es contre lesquelles la fortification provisoire

s'est reguliörement heurtee, puisse encore avoir confiance dans ses

procedes et avoir le courage de prösenter et de proposer un nouveau

systöme de fortifications improvisees
Aprös la lecture de son ouvrage, on eprouve le sentiment que si, autrefois

döjä, la fortification provisoire ötait une Utopie, c'est encore bien plus
le cas aujourd'hui, oü son execution parait irröalisable et inconciliable

avec les methodes de guerre et les engins actuels.
Trouvera-t-on un type d'ouvrage fournissant contre l'artillerie moderne

la möme protection et la möme söcuritö que celles que garantissaient les

anciens types vis-ä-vis des projectiles auxquels ils avaienl ä repondre .'

Si Ton veut ötre en mesure de resister aux piöces de gros calibre que
les armees futures transporterout avec elles, on ne pourra plus se

contenter de simples terrassements, car on serait oblige d'entasser de telles

quantitös de terre qu'il serait impossible d'executer les travaux en temps
opportun. On devra donc avoir recours ä d'autres materiaux et nous ne

croyons pas que le beton, pröconisö par Buinizki et Wagner, nous tire
d'embarras. 11 est evident que l'emploi de coupoles transportables et
demontables permettra de resoudre le problöme d'une fagon satisfaisante,
mais quelle est Tarmöe qui pourra s'en procurer en quantite süffisante V

Et nous n'avons pas seulement affaire ä une question cle proeödös et
de materiaux ; on se heurte encore ä une autre difficulte : celle de trouver
instantanement un personnel de travailleurs qualifie et süffisant, dont le

recrutement a jusqu'ici ötö impossible en temps de uuerre, möme ä proximite

de grandes villes comme Berlin et Vienne

Mais, puisque le colonel Wagner, malgre les conclusions pessimistes
auxquelles il arrive clans son expose historique, malgre le cri d'alarme

qu'il a jetö, prösente un projet de toutes piöces, csla prouve qu'on ne

peut encore proscrire les fortifications provisoires et que, si Ton arrive ä

les transformer, elles peuvent encore rendre des Services.

Dans tous les cas, le commandant superieur saura dorenavant ä quoi
s'en tenir en ce qui concerne la possibilite de creer des fortifications im-

provisöes et leur efficacite.

L'ouvrage du colonel Wagner aura le grand merite d'avoir nettement
posö la question, d'avoir contribuö ä l'öiucider et de lui avoir fait faire un

grand pas en avant. Nous ne pouvons que le remercier de nous faire
benöficier de sa longue experience et nous tirerons certainement profit
de sa remarquable ötude, car la question des fortifications improvisees
est peut-ötre plus importante chez nous qu'ailleurs, puisqu'elle est capable

de combler certaines lacunes.

Les ouvrages provisoires auront sur les ouvrages permanents l'avantage

de mieux repondre aux besoins du moment, ä la Situation et aux
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intentions du genöral. Ils pourront rendre de pröcieux services pour
recueillir une armöe en cas de revers.

La fortification provisoire troi.vera son application lorsqu'il s'agira de

s'assurer une position qu'on a un interöt capital ä conserver pendant la

duröe des Operations. On pourra en faire usage k la veille, au döbut ou

pendant une campagne, hors de portee de Tenuemi, en y oecupant des

pionniers de landsturm. Sa duröe sera toujours limitee au temps pendant
lequel la position döfendue interesse le salut de Tarmee qui doit l'occuper.

A la condition d'ötre dotee d'artillerie plus puissante que les piöces
de campagne, eile pourra resister ä des forces superieures.

Nous retiendrons des ecrits du savant ingönieur allemand :

lo Qu'une perte de temps considörable rösulte surtout du defaut d'ötudes

prealables et qu'il y a lieu de procöder d'avance aux reconnaissances
et ä Tölaboration des projets pour les positions ä mettre en ötat de
defense ; qu'il est en outre necessaire d'avoir ä sa disposition un certain
nombre de types d'ouvrages, avec devis ä l'appui, types qu'il suffirait, cas

echeant, d'approprier au terrain dans chaque cas particulier.

2o Qu'on se reserve des möcomptes de tous genres, si Ton attend
l'ouverture de la guerre pour approvisionner les matöriaux et qu'il y a par
consöquent lieu de les pröparer d'avance, spöcialement les fournitures
mötalliques devenues indispensables de nos jours.

3° Qu'ayant k lutter contre des facteurs qui ne dependent pas de la

volonte de Thomme, il est impossible de supputer d'avance la duröe des

travaux et qu'il faut par consequent avoir ä sa disposition en tout temps
un personnel de travailleurs suffisant et qualifie.

C'est lä toute une ötude ä entreprendre, toute une Organisation ä creer.
Röcemment, des idöes ont ötö emises ä ce sujet dans notre pays par un
officier supörieur qui porte les mömes initiales que le colonel B. Wagner.
En profitant des experiences signalöes par ce dernier, en faisant subir une
transformation aux methodes employees et en utilisant des inventions
recentes, nous pouvons arriver ä trouver une Solution qui mettra de cötö
les proeödös vieillis de la fortification provisoire et nous la remplacerons
par la fortification de posilion.

Pr.
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